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15Depuis 2008, sept des dix instituts d’études politiques (IEP) de province ont décidé de créer un concours commun d’entrée en 1reannée: Aix, Lille, Lyon, Rennes, Saint-Germain-en-Laye, Strasbourg et Toulouse. Ils forment le réseau ScPo. Le site du concours est le suivant: http://www.reseau-scpo.fr/Depuis sa création, le concours commun comporte trois épreuves: histoire, questions contemporaines et langue vivante.Certains IEP comme Bordeaux ou Paris ont décidé de supprimer les épreuves écritespour ne se fonder que sur les résultats obtenus au lycée (dossier), une lettre de motivationet, si l’étudiant est déclaré admissible à l’issue de cette étape, sur un oral. En revanche, lessept IEP ont fait le choix de conserver un concours écrit, qui permet à tous les candidatsd’avoir une chance d’intégrer l’une de ces écoles, même si leurs résultats dans l’enseigne-ment secondaire ne sont pas ceux attendus au niveau académique. Le concours commun des IEP en 20 questions‑réponses 1 À combien d’IEP, sur les dix présents en France, le concours commun permet‑il de se présenter ?Il permet de postuler à sept IEP: Aix-en-Provence, Lille, Lyon, Rennes, Saint-Germain-en-Laye, Strasbourg et Toulouse.2  Qui peut passer le concours ?Le concours d’entrée en première année est ouvert aux candidat(e)s passant le bac-calauréat (ou équivalent: diplômes étrangers et DAEU, diplôme d’accès aux étudesuniversitaires) l’année du concours («année n») et aux titulaires du baccalauréat (ouéquivalent: diplômes étrangers et DAEU) de l’année n-1. Par exemple, pour le concours2021, les bacheliers 2020 et les candidats au baccalauréat 2021 pourront se présenteraux épreuves.T

out savoir sur le concours 

et les IEP
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163 Y a‑t‑il des aménagements pour les élèves handicapés ?Oui, un aménagement des épreuves pourra être accordé aux candidat(e)s après l’envoi d’uncertificat médical délivré uniquement par un médecin désigné par la commission des droits et del’autonomie des personnes handicapées (CDAPH). Celui-ci est envoyé avant la fin de la procédured’inscription dans Parcoursup. Pour obtenir ce certificat, les candidat(e)s, élèves du second degréou de classes préparatoires, effectuent une demande en ce sens auprès du médecin intervenantdans l’établissement fréquenté. Les candidat(e)s inscrits à l’université s’adressent au médecin duService universitaire de médecine préventive et de promotion de la santé (SUMPPS).4  Comment se fait l’inscription ?L’inscription se fait uniquementviala plateforme Parcoursup. Elle existe depuis jan-vier2018. Les lycéens y mentionnent leur choix d’orientation, le plus souvent motivé, selon le calendrier suivant, lors de l’année de terminale : –de novembre à janvier: phase de découverte et d’information sur les différentes formations; –de janvier à avril : phase d’inscription et de formulation des vœux ; –de mai à juillet : phase de décision en fonction des formations obtenues.Chaque étudiant peut sélectionner jusqu’à dix vœux et vingt sous-vœux. Le choix du réseau ScPo (concours commun) compte comme un vœu au sein duquel les différents IEP représentent des sous-vœux.La création du dossier est relativement simple et se fait sur la plateforme à l’adresse sui-vante : https://www.parcoursup.fr/Vos professeurs principaux sont là pour vous aider à le constituer.5  Quels sont les frais d’inscription ?Les frais d’inscription sont de 180 € (60 € pour les boursiers)*.6  Comment les candidats sont‑ils évalués ?Les candidats sont évalués à partir de cinq notes de coefficients différents.Ils passent trois épreuves écrites : –questions contemporaines (QC), coefficient 3 ; –histoire, coefficient 3 ;*  Sous réserve de modification.
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17Tout savoir sur le concours et les IEP –langue vivante (anglais, allemand, espagnol ou italien), coefficient 1,5.Ils doivent également fournir deux notes du baccalauréat : –la moyenne des notes de bulletins de Terminale des langues vivantes A et B (coefficient0,5); –la moyenne des deux notes obtenues aux épreuves finales des enseignements de  spécialité (coefficient 1). NOTE DU PROFESSEUR Pour le concours commun 2022, les bacheliers 2021, qui n’ont pas de spécialité, bénéficieront d’unemesure de transition. Leur moyenne de bac sera prise en compte pour un coefficient 1 à la place des deuxnotes de spécialités des bacheliers 2022.7  Y a‑t‑il des spécialités à privilégier au lycée ?A priorinon. Le réseau ScPo affirme que toutes les spécialités et toutes les options per-mettent de réussir le concours. De plus, les IEP recherchent des profils diversifiés.Conseil: il est donc préférable de choisir les spécialités dans lesquelles vous êtes suscep-tibles d’avoir les meilleures notes dans le cadre du contrôle continu et, surtout, des épreuves communes de Terminale.8  Sur combien de jours les épreuves se déroulent‑elles ?Elles se déroulent toujours sur une journée : –matin : QC (3 heures) ; –après-midi : histoire (2 heures) + langue vivante (1 heure).9  Quelle est la date du concours écrit ?Elle se situe en général entre la mi-avril et début mai.10  Où peut‑on passer le concours ?Il se passe dans les sept villes du réseau ScPo et dans neuf centres délocalisés (Guadeloupe, Martinique, Nouvelle-Calédonie, Émirats arabes unis, Réunion, Guyane, Maroc, Thaïlande, Polynésie française).
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1811  Combien y a‑t‑il de places disponibles?Cela dépend de chaque IEP. –Aix-en-Provence : environ 180 places en 2020. –Lille : environ 190 places en 2020. –Lyon : environ 240 places en 2020. –Rennes : environ 140 places en 2020. –Saint-Germain-en-Laye : environ 100 places en 2020. –Strasbourg : environ 180 places en 2020. –Toulouse : environ 180 places en 2020.12  Le taux de sélectivité est‑il important ?En 2020, 10000candidats se sont présentés au concours commun des sept IEP, pour un nombre de places de 1210, soit un taux de 12,1%. Il se situe chaque année entre 11 et 14%.Le concours commun reste donc un concours difficile, mais moins que le concours d’en-trée à Sciences Po Paris, voire à Sciences Po Bordeaux.13  Y a‑t‑il une sélection sur dossier ?Non, pas de sélection sur dossier, en dehors des notes de contrôle continu (moyenne des notes des deux langues vivantes) et des épreuves communes des deux spécialités de terminale.14  Y a‑t‑il un entretien oral d’admission ?Non, l’admission se fait uniquement sur la base des cinq notes coefficientées.15  Existe‑t‑il une voie parallèle d’admission ?Les sept Sciences Po ajoutent aux admis par le concours commun un effectif correspon-dant à10% de ceux-ci en admission parallèle. Ces étudiants sont admis par une procédure dite «Mention Très Bien» et/ou une procédure concernant les candidats du programme d’études intégrées (PEI: le programme commun de démocratisation, ouvert aux étudiants de lycées défavorisés).
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1916  Comment se fait l’affectation dans l’un des sept IEP ?Les étudiants obtiennent, en fonction de leur classement au concours, une affectation dans un ou plusieurs IEP. Les premiers classés ont donc le choix des IEP, les suivants ne pourront intégrer que les IEP pour lesquels il restera des places. En général, les IEP les plus demandés sont ceux de Lille et de Lyon. 17  Quelle moyenne faut‑il obtenir pour être admis ?En 2019, la moyenne du premier admis était de 17,17/20 et la moyenne du dernier admis sur liste principale de 12,02. La moyenne du dernier admis sur liste complémentaire était de 11,67/20. De façon globale, il faut considérer qu’il faut avoir assez largement plus de 11/20 de moyenne pour espérer intégrer l’un des sept IEP.18  Comment est‑on informé des résultats ?Les résultats sont publiés sur Parcoursup, généralement fin mai ou début juin de l’année scolaire.Une liste d’attente est toujours réalisée et des étudiants sont finalement admis après que certains étudiants ont refusé leur admission dans l’un des sept IEP, considérant par exemple qu’ils ont eu mieux comme Sciences Po Paris.Vous n’aurez pas nécessairement l’IEP que vous avez choisi, en fonction de votre classe-ment au concours. Cela dit, et même s’il existe des classements, un IEP quel qu’il soit reste une très bonne école post-bac et une excellente formation, en plus d’une ligne enviable sur un CV.19  Y a‑t‑il des IEP meilleurs que les autres ?Chaque année, il existe des classements des différents IEP en fonction de critères multiples.Nous vous conseillons de choisir les IEP en fonction de quatre critères dans l’ordre suivant : –les formations proposées (notamment les masters) ; –les partenariats avec les universités étrangères dans la perspective de l’année de mobi-lité (3e année) ; –la vie associative sur le campus ; –la localisation géographique.Certains IEP du réseau ScPo ont une très bonne réputation, à l’image de celui de Lille, maistous proposent le même type de formation: deux premières années de tronc commun fondéesTout savoir sur le concours et les IEP
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20sur cinq disciplines issues des sciences humaines et sociales (histoire, sociologie, économie,droit, science politique), une année à l’étranger et une spécialisation en master (2 ans).20  Faut‑il faire une «prépa»?Les IEP communiquent sur le lien entre le programme et les épreuves du concours et ceux dulycée. En histoire, le programme de révision s’appuie clairement sur ce qui est étudié en terminale.Il en va de même en langue. Cela dit, une « bonne prépa » peut être une vraie valeur ajoutée.Attention à bien la choisir. De nombreuses prépas font une publicité très agressive sur les réseaux sociaux, mais ce ne sont pas les meilleures! Comparez vraiment les formules, le nombre d’heures de cours, vérifiez si les professeurs travaillent à SciencesPo ou pas… Le suivi réel des étudiants (et non pas simplement promis) est capital. CONSEILS DU PROFESSEUR 1. Hiérarchiser les concours des IEP que vous voulez passerIl existe dix IEP en France et quatre concours. Les IEP de Paris et de Bordeaux ont mis fin à leursépreuves écrites, ce qui représente beaucoup moins de travail de préparation. Cela laisse donc plus detemps pour les deux autres concours, à savoir le concours commun et le concours de Grenoble.À vous de voir, en fonction de vos objectifs professionnels et de votre capacité de travail, quelsconcours il est opportun de passer.Si vous souhaitez vous présenter aux IEP de Paris, Bordeaux et Grenoble, nous vous conseillons:J.Calauzènes, Sciences Po Paris + Bordeaux + Grenoble, dossier et oral,Vuibert, 2021.2. Se préparer dès la premièreC’est possible puisque le programme d’histoire ne change pas et puisque l’un des deux thèmes dequestions contemporaines reste d’une année sur l’autre.Cela permettra aussi d’anticiper, dès la première, sur le programme d’histoire de terminale et sur ladémarche d’analyse d’un sujet en philosophie (avec l’épreuve de questions contemporaines).3. Réserver des plages hebdomadaires de travail uniquement pour le concours communCela peut être le soir, après les cours et/ou le week-end. L’idéal serait, l’année de terminale, de pou-voir dégager deux ou trois demi-journées dans l’année et un ou deux soirs par semaine.4. Élaborer un planning de révisionsL’idéal est d’en faire un pendant l’année scolaire de première, pendant les vacances d’été entre laclasse de première et la terminale, et pendant l’année de terminale jusqu’au concours.Il faut élaborer un planning qui soit réalisable, à défaut de quoi cela va vous stresser encore plus.Pour cela, il faut donc bien connaître vos méthodes de travail. Vous devez savoir combien de temps va vousprendre la mémorisation d’un cours, le fichage d’un article…5. Apprendre à apprendreLes neurosciences montrent aujourd’hui de plus en plus comment la mémoire fonctionne. Celle-ci estd’abord liée à un bon sommeil. Elle fonctionne en outre bien plus sur de la régularité que sur un apprentis-sage intensif d’un seul coup. Il vaudra donc mieux effectuer des passages réguliers sur un cours pour le fairepasser de la mémoire immédiate à la mémoire à long terme.
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21Enfin, n’oubliez pas qu’il existe plusieurs types de mémoire et que chaque individu est différent de ce point de vue. Certains mémoriseront plus facilement en lisant ou en soulignant un cours, d’autres en le récitant à haute voix, d’autres en faisant des fiches… À vous de déterminer quelle méthode fonctionne finalement le mieux.6. S’entraîner régulièrementAprès le travail de mémorisation, il faut régulièrement faire des sujets d’annales ou, mieux, se poser dessujets. L’idéal serait de réaliser, pendant l’année de terminale, un sujet de chaque matière tous les mois (unsujet d’histoire, un sujet de QC, un sujet de langue).7. Suivre régulièrement l’actualitéNon seulement cela vous préparera à la scolarité à Sciences Po, mais cela vous donnera des argumentspour préparer l’épreuve de questions contemporaines. De même, l’actualité du pays ou de l’aire géographiqueliée à la langue choisie au concours pourra aider à trouver des éléments pour l’essai.Lire l’actualité, c’est feuilleter (en lisant quelques articles) tous les jours un journal quotidien(LeMonde,Libération,Le Figaro), c’est lire un hebdomadaire (L’Express,L’Obs), c’est aussi regarder lesjournaux télévisés (préférez celui d’Arte) ou podcaster des émissions de radio (France Culture, France Inter).En questions contemporaines, cela permet d’analyser ce qui se passe dans le monde au prisme des deuxthèmes qui sont proposés pour le concours.PIÈGES À ÉVITER1. Faire une impasse dans une matièreL’épreuve d’histoire ne propose qu’un seul sujet. Il n’est donc pas possible de ne pas réviser une partiedu programme.En questions contemporaines, deux sujets sont certes proposés, mais ils ne sont pas toujours sur deuxthèmes différents. S’il n’est jamais arrivé que les deux sujets portent sur le même thème, à plusieurs reprises,un sujet a porté sur l’un des thèmes et l’autre sujet mêlait les deux thèmes.2. Négliger l’une des trois matières du concours écritPrivilégier une matière parmi les trois ne semble pas un choix très efficace. Les coefficients sont d’abordassez proches et il semble assez délicat de compter sur une excellente note dans une matière pour compenserune très mauvaise note dans une autre.3. Négliger le lycéeLes résultats dans votre établissement comptent pour les deux langues vivantes et indirectement pour les épreuves communes de spécialité. Même si ces deux notes ne comptent que pour un coefficient total de1,5 sur9, celles-ci peuvent faire la différence pour être admis ou pour avoir l’IEP que vous souhaitez et ainsi remon-ter au classement.4. Ne faire que lire, sans mémoriserLa préparation du concours commun se révèle en général intéressante. Elle permet d’accéder à deslectures originales, souvent enthousiasmantes. Le risque serait ici de ne faire que lire des documents sanschercher à mémoriser à proprement parler.5. Ne pas se relireLes résultats sont toujours extrêmement serrés: un échec au concours peut s’expliquer par àpeineplus de 1/2 point manquant àla moyenne des trois épreuves (0,58 point a séparé en 2019 le dernier admis surliste principale et le dernier inscrit sur liste complémentaire; cela correspondait àun écart de 400 places). Ilfaut donc éviter de perdre des points, ce qu’une relecture attentive peut empêcher.Tout savoir sur le concours et les IEP
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22 Les sept IEP 1 Sciences‑Po AixL’IEP d’Aix propose des spécialisations tournées vers l’Europe méditerranéenne, le monde arabe et musulman ainsi que l’Amérique latine, et obtient de bons résultats quant aux concours administratifs. Il possède enfin un observatoire des religions.Contact : 04 42 17 01 85 – admission@sciencespo-aix.fr2 Sciences‑Po LilleL’IEP de Lille est particulièrement réputé pour sa formation en journalisme. Il propose des passerelles avec l’École supérieure de journalisme. Certains masters sont très demandés, comme celui en «gestion des conflits» ou en «management des institutions culturelles». C’est l’IEP le plus demandé parmi ceux du réseau ScPo.Contact : 03 20 90 48 61 – admission@sciencespo-lille.eu3  Sciences‑Po LyonL’IEP de Lyon permet de se spécialiser dans la plupart des grandes aires culturelles et lin-guistiques, dès la première année: l’Amérique latine et les Caraïbes, les États-Unis, l’Europe,l’Afrique subsaharienne contemporaine, le monde arabe contemporain, ainsi que le mondeextrême-oriental contemporain. Cette dernière spécialisation est de plus en plus demandéepar les étudiants.Contact : 04 37 28 38 06 – infosconcours@sciencespo-lyon.fr4  Sciences‑Po RennesL’IEP de Rennes offre de très bons résultats en ce qui concerne les concours administratifset de la haute fonction publique. Son master «Politiques et métiers du local et de l’urbain»est également très demandé. Enfin, l’IEP attire parce qu’il propose de nombreuses formations enalternance.Contact : 02 99 84 19 58 – concours-iep@sciencespo-rennes.fr5  Sciences‑Po Saint‑Germain‑en‑LayeL’IEP de Saint-Germain-en-Laye tend à se spécialiser en politique de la ville maisaussi sur certains concours, notamment celui de la DGSE. La recherche en sociologie
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23y est également encouragée. Il présente un avantage indéniable: classé comme un IEPde province, il permet aux étudiants de demeurer à Paris ou en région parisienne, ce quioffre des opportunités en termes de stages par exemple. L’IEP de Saint-Germain-en-Layepermet aux étudiants de poursuivre durant la quatrième année des doubles diplômes,notamment IEP/ESSEC.Contact : 01 30 87 47 66 – cc1a@sciencespo-saintgermainenlaye.fr6  Sciences‑Po StrasbourgL’IEP de Strasbourg présente également de grands avantages et de belles opportunités dans les métiers liés à l’Europe et à l’Union européenne, voire à la fonction publique interna-tionale. Il a de très bons résultats dans le cadre de sa préparation au concours de l’ENA et ses masters en économie et en finance sont très demandés.Contact : 03 68 85 83 75/89 49 – scolarite.iep@unistra.fr7  Sciences‑Po ToulouseL’IEP de Toulouse propose divers masters en défense et sécurité particulièrement pri-sés des étudiants. D’autres formations font également la réputation de cet établissement, comme le master «Politique, discrimination, genre» pour ceux qui souhaitent se spécialiser dans lesgender studies. Enfin, l’établissement offre la possibilité de suivre le double cursus IEP/Management en partenariat avec la Business School de Toulouse.Contact : 05 61 11 02 68 – concours@sciencespo-toulouse.frVoici quelques données sur les différents IEP1 :IEPAdmis en 1re annéeProfesseurs permanentsInter-venants extérieursBoursiers (%)Coût annuel de la scolarité (en euros)Budget (M€)Salaire d’embauche brut annuel (€)Aix-en-Provence1504245031%0 ou 8125,6NCLille2404143027%0 à 4 0005,836 000Lyon2407135030%0 à 3 7705,331 503Rennes1404120031%0 à 3 9113,8NCSaint-Germain-en-Laye100523023%0 à 4 0342,9NCStrasbourg2006048030%0 à 3 243928 700Toulouse2005625037%0 à 3 350930 700Source: www.challenges.fr1.Ceci n’est pas un classement. Les données ont été collectées auprès des écoles, de leur site Internet etdu Haut Conseil de l’évaluation de la recherche et de l’enseignement supérieur, en 2019.Tout savoir sur le concours et les IEP
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24Témoignages1 Témoignages de membres du jury Privilégier la réflexion à la récitationJe privilégie –et on nous demande de privilégier– la réflexion à l’accumulation de connaissances et de références dans les devoirs de questions contemporaines. Le but reste de croiser différentes approches, différentes disciplines, pour construire un raisonnement cohérent. (…) Les candidats doivent comprendre que c’est un peu comme pour l’épreuve de philosophie du bac, mais en ne mobilisant pas que des connaissances philosophiques.J., professeur de philosophie, correcteur de l’épreuve de QC au concours commun. Soigner la copieCe n’est peut-être pas le plus important, mais cela compte plus ou moins consciem-ment pour le correcteur: la présentation, l’orthographe, la syntaxe, la qualité de l’écri-ture… sont des éléments qui affectent notre façon de noter, quelle que soit la discipline. (…) Et puis à quoi bon laisser entrer à Sciences-Po un étudiant ou une étudiante qui ne maîtrise pas l’écrit? qui ne maîtrise pas bien l’argumentation? (…) Il n’y a rien de pire pour un correcteur que de ne plus savoir où l’auteur de la copie veut en venir…C., correctrice de l’épreuve d’histoire. Faire le moins de fautes possibleLes consignes de correction, communes aux sept IEP, nous demandent avant tout de porter une attention particulière à la qualité de la langue. Les étudiants qui présentent un tel concours doivent certes être en mesure de témoigner d’un vocabulaire riche, mais surtout ils doivent être capables de nous montrer qu’ils sont en mesure de s’exprimer en anglais avec des tournures idiomatiques, sans faute. (…) La technique de l’essai, très différent d’une dissertation en français, doit être maîtrisée.N., correctrice en anglais.2 Témoignages de lauréats Une bonne gestion du temps : la clé du succèsJe crois que ce qui m’a sauvée et qui m’a permis d’avoir le concours, c’est la bonne gestion du temps à laquelle je m’étais entraînée. Au début, je voulais toujours tout dire, je ne lâchais pas mon plan tant que je considérais qu’il n’était pas parfait… Et je ne terminais pas. Grâce à l’un de mes professeurs, j’ai compris que, dans le cadre d’un concours difficile, le but était de rendre un travail qui correspondait aux attentes, même si ce dernier 
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25pouvait difficilement être parfait. J’ai alors repris la méthode, notamment en QC, et je me suis employée à passer les étapes une à une, en me chronométrant… Cette année, j’ai fini tous mes devoirs dans les temps et j’ai même eu le temps de me relire dans les trois matières.A., admise à l’IEP de Lille en juin 2019. Travailler régulièrementDès la fin de l’année de première, je me suis astreint à travailler un peu tous les jours, et de façon croissante, pour le concours commun des IEP. En entrant en terminale, je m’étais fixé un programme comme suit: lundi soir et samedi après-midi: histoire, mer-credi soir et dimanche matin: actualité et QC, une partie du mercredi après-midi, anglais. (…) J’ai réussi à tenir jusqu’au concours, malgré le travail en plus pour le lycée, les bacs blancs, les devoirs à rendre. Cela a été intense, surtout à la veille des vacances de février, mais j’ai réussi.F., admis à l’IEP de Rennes en juin 2019.Tout savoir sur le concours et les IEP
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28Intitulé exact de l’épreuve :«dissertation de questions contemporaines»Durée : 3 heuresCoefficient : 3Thèmes 2022 : La peur ; Révolutions1  En quoi consiste l’épreuve ?Le réseau ScPo maintient le format existant pour le concours 2022: les candidats sont donc évalués sur la production d’une dissertation. Deux énoncés sont proposés mais un seul doit être traité. Chaque énoncé porte en général sur un thème: les deux thèmes se trouvent ainsi également représentés (même si, en théorie, deux énoncés sur un même thème demeurent possibles). Une approche transversale n’est enfin pas à exclure pour l’un des deux énoncés.L’intitulé «Questions contemporaines» signifie que la culture générale doit être mise au service d’une réflexion construite et argumentée sur des enjeux contemporains. Il ne s’agit donc pas d’un exercice d’érudition. Dans la mesure où le concours s’adresse à de futurs bacheliers ou à des bacheliers récents, la culture attendue relève d’abord des enseignements de tronc commun du lycée (histoire, géographie, philosophie, éducation civique et morale, littérature, enseignement scientifique). La culture transmise par certains enseignements de spécialité –en particulier la spécialité «Sciences économiques et sociales», ainsi que la spécialité «Histoire géographie géopolitique science politique»– constitue également un socle appréciable. Les candidats doivent enfin porter leur attention sur les rapports possibles entre l’actualité et les thèmes du concours.2  Quels sont les enjeux de l’épreuve ?L’enjeu de l’épreuve est de répondre aux trois exigences de la dissertation: la maîtrise de la méthode, la capacité à produire une rédaction correcte et claire sur la forme, et la mise en œuvre d’une pensée problématisée et construite de façon progressive. Englobant ces trois points, l’attention des correcteurs se porte ensuite sur la capacité des candidats à présenter et à analyser les débats qui traversent la société contemporaine.Pr
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29Présentation de l’épreuve3  Quelles sont les compétences attendues ?Quatre attendus –tous déclinés en une série de compétences– concourent à la sélection des candidats selon le réseau ScPo :Attendu 1Savoir construire une problématique à partir d’un sujet. Ce point de méthode doivent faire l’objet d’un entraînement régulier. Les compétences attendues sont les suivantes:• Savoir analyser un sujet de façon à en déduire un fil conducteur pour l’ensemble de la dissertation;• Savoir comprendre et définir les termes essentiels du sujet en fonction de l’ensemble de son énoncé afin que la problématique proposée soit justifiée par son analyse ;• Savoir repérer les enjeux contemporains du sujet.Attendu 2 Savoir construire sa réflexion de façon logique, ordonnée et progressive. Cette formation de l’esprit requiert à la fois une maîtrise de la méthode et de s’entraîner à échan-ger des arguments. Les compétences attendues sont les suivantes :• Savoir rédiger une introduction ;• Concevoir un plan structurant la démonstration ;• Savoir argumenter ;• Savoir ménager des transitions;• Savoir conclure.Attendu 3 Savoir investir ses connaissances dans une réflexion personnelle. Dans lamesure où les deux thèmes de Questions contemporaines sont connus très longtemps àl’avance, les candidats doivent s’être préparés à partir des lectures, d’un suivi de l’actualitéet des exercices d’entraînement. Les compétences attendues sont les suivantes :• Savoir mettre ses connaissances au service de la réflexion personnelle ;• Savoir mobiliser des connaissances issues de domaines disciplinaires différents;• Proposer des exemples pertinents.Attendu 4 Maîtriser les règles essentielles de l’expression écrite. L’objectif est de propo-ser un exposé clair et lisible. Les compétences attendues sont les suivantes :• Savoir être lisible et compréhensible ;• Savoir adapter son registre de langue au contexte d’un concours ;• Maîtriser les règles fondamentales de l’orthographe et de la grammaire.
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Questions contemporaines304  Quelles sont les difficultés de l’épreuve ?• La nécessité d’articuler des savoirs différents, des exemples d’actualité et une pensée pro-blématisée impose une gestion du temps rigoureuse.• L’épreuve n’est pas un exercice d’érudition et ne doit pas prendre la forme d’une juxtaposi-tion de références, mêmes pointues.• Les exemples pris dans l’actualité ne peuvent pas constituer des arguments en soi, au risque de transformer la dissertation en une présentation sérielle de faits d’actualité.• La diversité des disciplines qui peuvent être utilisées est à la fois une chance et un écueil: les candidats doivent former leur pensée à l’aide de savoirs issus de différentes approches sans forcément rechercher l’exhaustivité, ni trop privilégier un seul champ disciplinaire.
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31Étape 1Gérez votre tempsEXTRAIT DU RAPPORT DU JURY 2015Ce que l’on demande surtout est que le candidat […] dispose du temps nécessaire pour aller au bout desa construction.L’épreuve de questions contemporaines dure 3heures. Il est important de bien s’organi-ser pour réussir la dissertation dans les temps. Voici une proposition d’organisation décom-posant les différentes étapes de votre travail.Étapes de votre travailTempsChoix du sujet5 minutesAnalyse au brouillon des mots-clés du sujet10 minutesProblématique5 minutesRecherche des idées et mise en place du plan40 minutesRédaction de l’introduction10 minutesRédaction au brouillon de la conclusion5 minutesRédaction du développement90 minutesReprise au propre de la conclusion5 minutesRelecture10 minutesTotal : 3 heuresPIÈGES À ÉVITER• Ne pas être pourvu d’une montre.• Laisser la dissertation inachevée. CRITÈRES DE RÉUSSITE• S’entraîner au préalable de façon chronométrée.• Se donner un temps équilibré pour la rédaction de chaque partie.Méthodologie en 8 étapes
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Questions contemporaines32Étape 2 Choisissez et analysez le sujet EXTRAIT DU RAPPORT DU JURY 2019Il est donc absolument indispensable qu’ un moment ou un autre, de préférence très tôt même si cen’est pas forcément dans l’introduction, les termes du sujet soient clairement définis […]. Et l’attentiondoit évidemment porter sur l’ensemble des termes du sujet: “Faut-il…” semble désigner un impératifqu’il faudra donc nécessairement interroger.Deux sujets sont proposés tous les ans. Il faut en choisir un, sans hésiter prendre le temps nécessaire (réfléchir aux connaissances mobilisables, une éventuelle probléma-tique). Il arrive parfois que l’un des deux sujets croise les deux thèmes au programme: il n’est pas interdit non plus que le concours commun propose deux sujets sur le même thème.Deux types de sujets sont présentés : –Des questions ouvertes, assez générales. Exemple : « Le risque zéro est-il possible ? » –Deux termes rapprochés par un mot-clé. Exemple : « Argent et démocratie ».Une fois le sujet choisi, il faut commencer l’analyse au brouillon. Celle-ci ne doit négliger aucun mot du sujet, en faisant bien attention aux mots de liaison et aux adverbes. Il faut recopier l’intégralité du sujet sur chacune des feuilles utilisées pour le brouillon, afin de ne jamais perdre de vue le sens général du sujet.L’analyse est une étape essentielle: elle vise décortiquer le moindre mot, en révéler tous les sens possibles, et donner ensuite l’ensemble de l’intitulé toutes les perspectives envisageables. Pour y arriver, il faut passer par un moment debrainstorming, c’est--dire mobiliser tout ce  quoi le sujet fait penser.Il convient, en particulier, de faire porter l’attention sur la tournure du sujet : –Un sujet du type «Faut-il?» peut renvoyer un sens rationnel, un devoir moral ou encore  un lieu commun. –Un sujet du type «Peut-on?» est ambigu, car il peut aussi bien avoir un sens moral que signifier une capacité. –Un sujet en forme de citation ne nécessite pas de connaître de façon approfondie la pensée de l’auteur, mais il est toujours bienvenu d’être capable de la présenter.Enfin, il faut faire attention l’inclusion du pronom personnel «vous» impliquant dans le sujet, dans un intitulé du type: «Le système d’enseignement en France vous paraît-il assurer l’égalité des chances?» Il ne s’agit évidemment pas de défendre un point de vue exclusivement personnel, mais l’inclusion de ce pronom engage personnaliser la réflexion, c’est--dire  aller au-del d’une simple démonstration dialectique.
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Méthodologie en 8 étapes33PIÈGES À ÉVITER• Faire une impasse sur l’un des deux thèmes au programme.• Changer de sujet en cours de route.• Choisir le sujet le plus difficile en pensant que cela rapportera plus de points.CRITÈRES DE RÉUSSITE •Prendre le sujet pour lequel un socle suffisant de connaissances permet une analyse approfondie et pourlequel une problématique émerge rapidement.•Prendre en compte l’éventuelle polysémie des mots du sujet et bien mettre en évidence ses possiblesambiguïtés.Étape 3 Définissez la problématiqueEXTRAITS DE RAPPORTS DU JURY«La problématisation permet de déterminer les enjeux, les éléments de contextualisation. Elle est essen-tielle. C’est elle qui va organiser la réflexion et l’argumentation. Une dissertation doit répondre uneou des questions posées, et les développements constituent toujours les étapes de la démonstration.»(Rapport du jury 2014)Le rapport du jury 2018 précise en outre: «Face des candidats bien préparés, les correcteurs ne sont passurpris d’un bon niveau de connaissances. Ils auront alors tendance être plus stricts sur la justificationdes problématiques choisies par les candidats et, quelquefois, accorder une prime l’originalité dans laconstruction du devoir et de l’argumentaire […].»La problématique est un fil directeur rédigé sous la forme d’une question fondamentale, reprenant les aspects majeurs du sujet. La formule retenue doit permettre d’identifier :•Un angle d’approche synthétique mais suffisamment ouvert pour permettre, de manière implicitea minima, de comprendre la diversité des thématiques aborder.•Un paradoxe qui interroge la société contemporaine, en soulevant une contradiction temporelle ou spatiale, en interrogeant les normes et leurs limites, etc.PIÈGES À ÉVITER•Utiliser des formules lourdes du type: «On pourrait se demander si…» ou «La problématique est lasuivante : … ».•Ne pas reprendrestricto sensules termes du sujet, faute de quoi la problématisation sera considéréecomme nulle et non avenue.
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Questions contemporaines34CRITÈRES DE RÉUSSITE •Trouver une formule qui donne penser de façon complexe, en associant deux pôles antagonistes commel’opposition et la complémentarité.•Utiliser des termes qui démontrent la compréhension du sujet et en même temps la contradiction surlaquelle le sujet ouvre.Étape 4 Rassemblez les idéesEXTRAIT DU RAPPORT DU JURY 2019Trop de copies se contentent d’énumérer et d’enchaîner des exemples sans suffisamment se demanderen quoi ils contribuent  traiter le sujet. Un exemple, on l’a dit, illustre une proposition, ou un argument,un raisonnement, une affirmation générale, qui ont préalablement été énoncés et qui entretiennent unvrai rapport avec le sujet; il ne s’y substitue pas. Surtout, il faut absolument éviter, en guise d’exemples,les faits ou pire les anecdotes du moment, inspirés par une surmédiatisation, mais qui n’ont qu’un rapportlointain avec la réflexion demandée – voire aucun […].Le rassemblement des idées consiste mettre par écrit, au brouillon, dans n’importe quel ordre apparent, les idées qui sont les plus même de répondre au sujet. Il peut ensuite être pertinent de procéder la manière d’une carte mentale, en repartant du sujet comme centre de la carte et en connectant chaque idée des branches afin de faire émerger des liens entre les idées, de voir lesquelles développent, nuancent ou critiquent d’autres idées, et de mettre  l’écart des idées qui ne seraient connectées  aucune branche.La recherche des idées doit par ailleurs tenir compte du type de sujet :•Un sujet centré sur une notion («Qu’est-ce que l’école apporte la société?») demande fouiller l’origine, l’historicité, les ambiguïtés et les usages différenciés selon les disciplines ou les idéologies de la notion.•Un sujet centré sur deux notions («Mondialisation et contestations») ne doit pas être traité comme s’il s’agissait d’une alternative. Il ne faut surtout pas sépa-rer les deux notions (et notamment en faire des parties distinctes). Il est essentiel d’explorer toutes les relations qui les unissent, les rapprochent ou les distinguent, voire les opposent: causalité, concordance, partie et tout, corrélation, dialectique, rapprochement-exclusion, etc.•Un sujet centré sur une alternative («La démocratie doit-elle être politique ou sociale?») amène explorer chacun des choix; mais il est impératif de dépasser cette alternative pour répondre au sujet et ne pas se laisser enfermer dans une opposition rhétorique.
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Méthodologie en 8 étapes35•Un sujet centré sur une possibilité («Peut-on être la fois radical et démocrate?») ou l’impératif («Doit-on faire confiance la justice?; Faut-il tout démocratiser?») demande de distinguer deux types de possibilités: le droit («A-t-on le droit de?») et la capacité réelle (« A-t-on les moyens de ? »).•Un sujet centré sur une fonction («La mémoire, un fondement politique de lasociété?») ou sur un prédicat («L’armée, une fonction démocratique?») doit par-tir de l’analyse de la fonction ou du prédicat pour ensuite dépasser cette premièreapproche, dans le sens d’une perspective plus large ou abordant d’autres fonctions.•Un sujet centré sur une citation doit partir de la compréhension de la citation, afin de pouvoir ensuite la discuter.PIÈGES À ÉVITER• Restreindre  un ou deux aspects (ex. : actualité, histoire).• Préparer un catalogue qui empêcherait de faire émerger un plan.•Gardez-vous de tout hors-sujet: une dissertation présente des arguments et des exemples qui doivent touspouvoir être connectés entre eux et avec le sujet. CRITÈRES DE RÉUSSITE •Rechercher toutes les idées disponibles, en épuisant tous les aspects (actualité, politique, société, éco-nomie, culture, histoire, géographie, philosophie, sciences, autres sociétés et civilisations, etc.).•Rechercher tous les liens possibles entre les idées (au moyen d’une carte mentale, de flèches, de couleursdifférentes…).Étape 5 Construisez le plan détaillé au brouillonEXTRAITS DE RAPPORTS DU JURY«Il n’existe pas de “doctrine” en la matière entre le “modèle Sciences po” du plan en deux parties et la tradition des dissertations d’histoire construites en trois parties. Ce que l’on demande surtout est que le candidat soit  l’aise avec son plan […]. » (Rapport de jury 2015)Le rapport du jury 2019 précise: «Une dissertation doit être construite par étapes successives dont lalogique est pertinente. Trop de copies affirment de façon artificielle et inauthentique une chose dans unepartie puis, sans autre explication, le contraire dans la partie suivante. Un plan assure une progression, oudes convergences […]. Un plan ne consiste pas  énoncer des contradictions sans aucune conviction. »Le plan comporte deux ou trois parties, sans préférence particulière. La troisième par-tie n’est pas obligatoire. Néanmoins, si elle permet de dynamiser et de dépasser le sujet,
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Questions contemporaines36elle est tout fait souhaitable. L’essentiel est de ne pas s’enfermer dans une oppositionstérile.Le plan doit être détaillé: sa précision doit être la plus grande possible. Il s’agit donc de mentionner les titres des parties (I, II, III), des sous-parties (A, B, C) et des arguments (1,2,3). Attention: tous les éléments doivent faire l’objet d’une argumentation justifiée par un exemple précis et concret (référence un fait politique, historique, social, un ouvrage; chiffres, statistiques, citation…).Plusieurs types de plans peuvent être envisagés, condition d’être clairs et de comporter une démonstration:•Le plan thématique convient bien aux sujets sous la forme de questions ouvertes ou croisant deux notions affirmatives. Ce plan peut s’avérer très judicieux, condition d’explorer plusieurs approches dans l’analyse (Étape2) et de proposer une articulation où chaque thème nuance et met en perspective le thème précédent.• Le plan dialectique convient aux sujets qui mettent en évidence un antagonisme :I.Oui ou non (avec explication de la raison principale qui servira de fil conducteur la partie);II.Mais (avec explication de la raison principale qui servira de fil conducteur la partie);III.Si possible une synthèse qui apporte une solution conciliant les points de vue; sinon un dépassement du sujet démontrant que les termes de la dialectique doivent être reformulés.• Le plan explicatif a le mérite de la clarté, tout en restant très classique :I.Causes, origines du problème;II. Caractéristiques et modalités de ce problème ;III. Conséquences et/ou limites. PIÈGES À ÉVITER• Rechercher l’originalité  tout prix au détriment de la qualité et de la cohérence.• Se limiter au seul plan explicatif en cas de sujet sous forme de question ouverte.• Aborder une seule discipline par partie (I. Philosophie ; II. Histoire ; III. Sociologie).CRITÈRES DE RÉUSSITE •Clarté du plan.•Précision du plan.• Capacité  proposer une progression démonstrative.
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Méthodologie en 8 étapes37Étape 6 Rédigez l’introduction et la conclusionEXTRAITS DE RAPPORTS DU JURY«Face des candidats bien préparés, les correcteurs ne sont pas surpris du niveau des connaissances. Ilsauront alors tendance être plus stricts dans la justification des problématiques choisies par les candidats[…]. » (Rapport du jury 2018)Le rapport du jury 2019 précise: «Enfin, la conclusion doit… conclure. Non pas reformuler le sujet, ouun autre sujet ou énoncer un élément nouveau trouvéen dernière minute, mais montrer  quoi aboutitl’ensemble de la réflexion qu’on vient de proposer. Un bon test consiste  relire son introduction et concevoir sa conclusion de façon  résoudre le ou les problème(s) qu’on a évoqué(s) au départ. »L’introduction se rédige dans un premier temps au brouillon. Elle est ensuite recopiée au propre. Cette préparation est nécessaire, car l’introduction donne le ton l’ensemble de la copie.Elle se compose obligatoirement de quatre parties :•L’accroche est une référence puisée dans l’actualité, dans la culture (roman, piècede théâtre, film), dans l’histoire (événement, citation datée et contextualisée). Ellene doit pas être trop anecdotique et triviale. Il faut surtout en faire une analyse quipermette d’aborder le sujet. Mobiliser une opinion commune est possible, conditionque celle-ci fasse l’objet d’une déconstruction amenant au sujet.•La définition des termes reprend l’analyse du sujet. Il ne faut cependant pas faire éta-lage de définitions juxtaposées, mais poser tous les enjeux du sujet (en indiquant éven-tuellement les éléments de débats entre des auteurs).•La problématique est formuler de préférence sous la forme de question(s), afin qu’elle se détache de l’introduction et donne matière  réflexion.•L’annonce du plan doit éviter les formules trop alambiquées («une première partie sera en priorité dédiée l’examen de…») ou trop lourdes («on va commencer par…»). La clarté doit être le maître mot.La conclusion gagne être rédigée, au moins dans ses grandes lignes, au brouillon, avant d’être recopiée au propre la fin du devoir. Surtout, elle peut être préparée juste après l’in-troduction afin d’avoir en tête, avant même la rédaction du développement, le début et la fin de la démonstration (ce qui peut éviter de s’écarter du sujet ou d’en sortir). Cela permet en outre de mieux gérer son temps, sans avoir préparer toute la conclusion la fin du temps imparti.La conclusion se compose de trois parties :• Le résumé de ce qui a été démontré.•La réponse aux problématiques et, éventuellement, un avis personnel argumenté et nuancé.
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Questions contemporaines38•L’ouverture qui doit permettre d’aborder une réflexion connexe d’actualité (qui n’est pas dans le sujet), de prospective (en présentant desscenariipossibles pour le futur). Il est préférable de ne pas faire d’ouverture en cas d’absence d’idée.PIÈGES À ÉVITER•Pour l’introduction, écrire une accroche trop banale. Éviter les accroches qui commencent par «de touttemps».•Pour l’introduction, omettre la définition de certains termes du sujet et les formuler de façon non rédigée,sous forme de tirets.• Pour la conclusion, confondre le résumé et la réponse  la problématique.•Pour l’ouverture, poser une question passe-partout («On pourrait se demander si…», «Qu’adviendra-t-ildonc de la démocratie dans le futur», etc.). CRITÈRES DE RÉUSSITE • Dégager tous les enjeux du sujet dans l’introduction.• Annoncer très clairement le plan suivi dans l’introduction.• Donner une réponse claire et précise aux problématiques dans la conclusion.Étape 7 Rédigez le développementEXTRAITS DE RAPPORTS DU JURY«Les développements structurés par le plan obéissent une règle simple: une idée, une illustration,éventuellement une nuance ou une perspective critique ». (Rapport du jury 2014)Le rapport du jury 2018 ajoute: «Une copie qui s’intéresse seulement l’analyse de l’énoncé du sujet,au sens des termes en jeu, est souvent trop abstraite et bientôt creuse; une copie qui ne comprend quedes exemples, même précis et variés, ne donnera pas le sentiment de répondre la question posée ni detraiter le sujet. »La rédaction du développement doit exclusivement se faire au propre, en suivant le plan détaillé sans rien y changer. La qualité de la rédaction est importante: les phrases claires, concises et précises sont privilégier. Le développement est une démonstration: il ne s’agit pas de raconter mais de convaincre, en faisant suivre l’explication de chaque idée d’un exemple, l encore clair et précis.Des liens logiques doivent être présents pour établir des causalités, des contradictions, des nuances, des oppositions, des approfondissements (d’abord, ensuite, cependant, c’est pourquoi, par conséquent, par ailleurs, en outre, etc.).
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Méthodologie en 8 étapes39PIÈGES À ÉVITER• Changer d’organisation au dernier moment (mieux vaut suivre scrupuleusement le plan préparé).• Réciter un catalogue de connaissances monocorde et sans démonstration.• Faire des digressions, qui ne sont que du bavardage et n’apportent rien  la démonstration. CRITÈRES DE RÉUSSITE • Aérer le devoir afin de guider la lecture lors de la correction.•Annoncer le fil directeur de chaque partie, en précisant brièvement les idées abordées dans chaquesous-partie.• Utiliser des connecteurs logiques variés pour démontrer votre capacité  construire une démonstration.• Soigner les transitions, en rappelant ce qui a été démontré et ce qu’il reste  démontrer.Étape 8Relisez votre travailEXTRAIT DU RAPPORT DU JURY 2019Même sans faire preuve d’un “style” particulièrement “brillant”, qui n’est pas exigé du moment qu’on estcompréhensible, un minimum de correction dans l’usage de la langue est requis. Un mode d’expressionsimple, mais qui répond cette exigence ne sera pas pénalisé, au contraire. Les copies difficiles  lireou  comprendre […] deviennent difficilement compréhensibles et sont pénalisées en conséquence. […]Écrire, c’est nécessairement penser  ceux qui liront…La relecture est une étape nécessaire. Elle n’a pas pour objectif de revenir sur les idées ou les exemples apportés dans la dissertation. Elle doit porter sur l’orthographe et la syntaxe de façon prioritaire. Se relire permet d’éviter de perdre des points précieux –qui peuvent poten-tiellement décider de l’intégration un IEP. Se relire peut également permettre de corriger des formulations qui obscurciraient le propos, pour gagner en clarté et rendre ainsi la copie plus aisément lisible : c’est l un atout pour convaincre.PIÈGES À ÉVITER• Ne relire que l’introduction ou la conclusion.• Se lancer dans un examen minutieux qui empêcherait de consacrer l’essentiel du temps  la rédaction. CRITÈRES DE RÉUSSITE • Identifier les fautes d’orthographe ou de syntaxe commises en raison du stress et de l’urgence.• Penser  la personne qui va lire la dissertation et se demander quelle formulation pourrait être confuse.
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1   Les peurs sanitaires et environnementalesA. Les peurs activées par la pandémieLe coronavirus, nommé Covid-19 par l’OMS, est une pandémie dont la diffusion depuisdécembre2019 produit des peurs, des angoisses et des craintes –vérifiées ou non– dans le monde.Il s’agit de la première pandémie réellement mondialisée, conjuguant la plus grande médiatisa-tion et une part d’inconnu sanitaire difficile accepter dans une société globalisée. Celle-ci, quis’appuie sur Internet, ne peut plus admettre des événements inexplicables, quoique prédictibles.Ce rapport connu et inconnu, vecteur de la peur, se retrouve dans la question des origines de la Covid-19. La peur résulte d’abord de l’incapacité trouver l’origine du virus (un mar-ché de la ville Wuhan ou le laboratoire de virologie P4 de la même ville, lié aux activités de l’armée chinoise ?), qui entraîne des interprétations irrationnelles. Ainsi : –l’hypothèse d’une transmission animale réactive des clichés colonialistes sur le degré decivilisation de la Chine qui se vérifierait  travers la consommation d’espèces interdites ; –l’hypothèse d’une fuite de laboratoire apporte la peur et le fantasme d’une supposée volonté meurtrière du régime chinois.L’essentiel des peurs porte sur les réactions la diffusion incontrôlée de la pandémie. Elles sont aiguisées par les contradictions apparentes entre la saturation immédiate de l’es-pace médiatique par la pandémie et l’absence quasi totale de données vérifiables, du moins dans un premier temps.La peur, dans un contexte sanitaire, repose sur l’approche médicale de l’inconnu. La diffi-culté reconnaître les symptômes et leur diversité due aux variants (variant anglais ou Alpha l’automne 2020, variant brésilien ou Gamma l’hiver 2020-2021, variant indien ou Delta La peur
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41La peurau printemps 2021) sont des facteurs d’angoisse pour l’opinion publique. Les faits objectifs ne suffisent plus calmer les peurs: si la mortalité ne remonte pas forcément de façon rapide l’été 2021 avec le variant Gamma, la peur se nourrit de l’incertitude véhiculée par la possibilité d’une infinité de variants.Mais la part connue de la pandémie contribue aussi la peur. D’une part, le décalage entre la surmédiatisation de la Covid-19 et la mise en place de protocoles de prise en charge médicale, de protection sanitaire et de vaccination par l’État suscite une incompréhension. D’autre part, des failles récentes dans la politique sanitaire de l’État ou dans sa perception en France (la controverse sur le vaccin contre l’hépatiteB en 1997, l’excès de commande de vaccins contre la grippe H1N1 en 2009-2010, l’élimination de stocks de masques entre 2017 et 2020) rendent le champ connu de la gestion sanitaire peu fiable aux yeux d’une partie de l’opinion. Une telle atmosphère crée une peur diffuse, cristallisée dès le premier confinement (printemps 2020) et reprend de la vigueur avec la relégation du vaccin d’AstraZeneca lors de la phase vaccinale.B. Les peurs activées par le changement climatiqueLe changement climatique est l’origine de peurs plus diffuses, car celui-ci n’est guère perceptible au quotidien. Néanmoins, deux types d’épisodes météorologiques contribuent inscrire une peur de l’avenir au sein de l’opinion publique. Le premier concerne la saison-nalité. La temporalité des saisons constitue un repère imaginaire dans la représentation du temps social et culturel. Le dicton «Noël au balcon, Pâques aux tisons» perd de son sens en Europe avec un climat peu prévisible. Les conséquences en sont réelles: les rythmes sont bousculés dans des sociétés fondées sur la saisonnalité (pour le tourisme, la consomma-tion,etc.). Le second correspond aux catastrophes climatiques. Il s’agit d’une peur fondée sur l’incapacité d’une société développée prévenir des risques «naturels». Ce phénomène se retrouve l’occasion des inondations meurtrières, comme celles de la vallée de la Roya en octobre2020 pour la France, celles de la Meuse en Belgique et de la zone rhénane en Allemagne en juillet2021. La peur procède dans ce dernier cas du caractère imprévisible de l’évènement (en été, la saison dite sèche). Auparavant, la catastrophe du tsunami du 26décembre 2004 a concentré tous les ingrédients de la peur panique activée par une catas-trophe naturelle due un phénomène climatique: haute saison touristique, décalage entre un cadre idyllique et une destruction absolue, incompréhension devant l’échelle des dégâts dans tout l’océan Indien.Ces peurs entraînent deux réactions: l’une, objective, vise le traitement de la peur par le souci rationnel de l’environnement, travers l’adoption de pratiques de développement durable, de négociations politiques (l’accord de Paris, 2015) et par la progression des partis écologistes en Allemagne et en France; l’autre, irrationnelle, consiste traiter la peur en considérant les explications scientifiques au réchauffement comme relatives. Dans ce cas, la peur, en tant qu’affect, enferme le sujet dans une posture où toute donnée ne correspondant pas son horizon d’attente –lui-même produit par la peur– est refusée. C’est la tendance climatosceptique sur laquelle Donald Trump s’est appuyé durant son mandat.
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Questions contemporaines42C. La peur d’une nouvelle ère, l’AnthropocèneLes peurs liées la pandémie et au changement climatique s’inscrivent de façon plus large dans la peur de l’entrée de l’humanité dans une nouvelle ère, l’Anthropocène. Ce serait le résultat de la fin d’une ère des révolutions (1789-1989), d’un échec de la mondialisation, de la place gagnée par les outils numériques et de la multiplication des catastrophes natu-relles et industrielles (avec en particulier les accidents de Tchernobyl et Fukushima).Dans l’Anthropocène (un terme proposé en 2002 par Paul Crutzen, prix Nobel de chimie), l’humanité tient le rôle d’une force géologique capable de modifier la Terre de manière irré-versible. Une vision radicale de cette configuration aboutit la collapsologie, ou effondre-ment de la civilisation. La peur serait le moteur de ce changement d’ère. Surtout, elle est systémique, car elle se rapporte tous les actes humains et se situe dans la longue durée. L’idée que la peur puisse être le moteur d’un changement aussi essentiel fait l’objet de débats. Les scientifiques estiment ainsi que la vision découlant d’une peur humaine ne peut être comparée aux phénomènes découlant des temps géologiques. De plus, la peur du dérè-glement systémique et la notion d’Anthropocène renvoient une responsabilité de toutes et tous alors que quelques entreprises seulement (dans les domaines du charbon, du gaz et du pétrole, en Chine, au Moyen-Orient et en Russie) émettent un quart des rejets de CO2 dans le monde. Enfin, la notion d’Anthropocène comporte un dernier risque: en centrant les ruptures subies par la planète sur l’action de l’humain, elle semble indiquer que ce dernier est la source du problème. La peur devient alors la peur de soi et acquiert une dimension apocalyptique contenue dans la collapsologie.2  La peur sociale et économiqueA. Les peurs induites par la mondialisation et le recul de l’ÉtatLa mondialisation métamorphose l’organisation sociale et économique: c’est pourquoi elle entraîne des peurs spécifiques. En novembre2020, un rapport remis l’Assemblée nationale par France Stratégie (institution autonome dépendante de Matignon) indique que, depuis 1980, les effectifs de l’industrie française ont fondu de moitié. La peur de la désin-dustrialisation est un sentiment fondé sur le réel, d’autant que ces effectifs sont concentrés dans des espaces restreints –ce qui accroît l’angoisse des populations concernées. Ce même phénomène touche les emplois publics et le salariat des petites entreprises dans les villes petites et moyennes, dans les espaces ruraux ou concernés par la fracture numérique, créant une réaction de peur semblable qui est l’une des sources majeures du mouvement des Gilets jaunes de 2018-2019.La peur de la numérisation des emplois et des actes du quotidien résulte du même contexte. L’outil numérique assigne désormais un statut social: quiconque reste en marge l’est également de la société. Le contrat social s’en trouve touché. Or, l’impératif de s’adap-ter la numérisation trouve un écueil travers les zones blanches: le manque de justice 
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43spatiale en matière de desserte est en cours de comblement, mais les écarts sont significa-tifs. La recherche de logements par des populations urbaines en quête d’un meilleur cadre de vie dans un territoire aux infrastructures suffisantes pour assurer un télétravail en donne un contre-exemple aux conséquences identiques. Les prix en sont affectés au détriment de la population locale ne bénéficiant pas des mêmes revenus, qui est potentiellement exclue de l’accès  la propriété – un totem de la distinction sociale.Les conséquences de cette situation sont nombreuses. Au niveau social et sociétal, ilfaut noter la tendance considérer les zones peu connectées ou ayant connu une fortedésindustrialisation comme des espaces de refuge pour des individus ou des groupesqui refusent désormais les normes imposées de l’extérieur. Le phénomène des ZAD enest l’une des manifestations concrètes: la peur de l’urbanisation et de la bétonisationexplique la mobilisation pour la création d’espaces alternatifs, autour de notions tellesque la décroissance, l’empreinte carbone nulle… quitte susciter, en retour, la peur despopulations locales qui voient dans les projets de développement des espaces ruraux desopportunités, et ne comprennent pas toujours leurs nouveaux voisins, ce qui entraîne ladiffusion d’autres formes de peurs.B. La peur d’une impossibilité à faire sociétéToutes ces peurs comportent un risque: l’impossibilité de faire société, car elles ren-voient un même problème qui porte sur l’intérêt général. Celui-ci est censé être symbolisé par l’État, mais ce dernier est désormais fragilisé en raison de la multiplicité des crises (la pandémie, les Gilets jeunes, les ZAD,etc.) qui dévoilent ses failles. L’État ne rassure plus: il fait désormais peur –comme en témoigne encore la volonté d’imposer le vaccin aux pro-fessions médicales ou de créer un «pass sanitaire» l’été2021. Cette peur provient du décalage entre l’horizon d’attente du public vis--vis de l’État (assurer des missions réga-liennes, protéger la population, promouvoir une justice spatiale et sociale), les failles révé-lées de l’exercice du pouvoir, et la perception de ce même État par un public plus attentif aux questions sociétales (l’État incarne une forme de domination élitiste masculine, parisienne, sans diversité ethnique ni sociale) et la question de l’autorité (l’État incarne une violence pour certains nécessaire et pour d’autres illégitime). Ces incompréhensions favorisent la peur d’un État défaillant et, en même temps, la peur d’un État abusif et liberticide.La peur diffuse au sein de la société ne se situe pas seulement dans son rapport l’État, mais, plus largement, dans le rapport la possibilité d’être reconnu par la société. La peur du déclassement social en est la principale manifestation. Elle est l’une des composantes qui expliquent l’élection de Donald Trump en 2016 ou les scores des partis populistes et d’ex-trême droite en Europe. Il ne s’agit pas forcément d’un déclassement réel, mais de la possibi-lité pour les individus de perdre un statut social vécu comme un acquis. Cette angoisse naît de l’incapacité, dans un contexte économique et social troublé, de se projeter dans le futur et d’envisager un avenir meilleur que le sien pour sa descendance. Un sondage réalisé par l’IFOP en novembre2019 montre ainsi que le futur est anxiogène pour 84% des Français, et que seuls 51 % des moins de 35 ans pensent le futur comme quelque chose d’excitant.La peur
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Questions contemporaines443  La peur culturelle et politiqueA. La peur du déclin civilisationnelLa peur du déclin de la civilisation est aujourd’hui brandie par des acteurs de la sphère publique: il s’agit pêle-mêle de dénoncer l’influence de Mai68, la déstabilisation de la société patriarcale, la remise en cause de la place de l’armée ou de la religion dans la société, la dynamique d’inclusion et d’acceptation de toutes les différences, le primat de l’individuel sur le collectif.Qui sont les déclinistes? Éric Zemmour, Patrick Buisson, Philippe de Villiers diffusent dans les médias ou dans leurs ouvrages l’idée que l’identité de la France est en train de chan-ger de nature ethnique en raison d’une immigration issue en assez grande partie du monde musulman. Cette thèse du déclin est donc liée la peur de «grand remplacement», un fantasme depuis longtemps véhiculé par l’extrême droite.Le schéma est presque toujours le même: il s’agit de présenter des faits objectifs pris isolé-ment (exemple: la hausse de la dette nationale, le principe de repentance pour la colonisation,le recul de la France dans les classements internationaux en matière d’éducation, de PIB, d’ar-mement,etc.) pour en déduire un déclin général du pays qui n’aurait plus la société qu’il mérite– ou du moins dont une partie de celle-ci constituerait un danger pour le reste de la nation.B. La peur saisit le débat démocratiqueLa peur politique prend plusieurs formes: le retour des assassinats de journalistes poli-tiques et d’investigation, la visibilité accrue des partis extrêmes et populistes maniant une rhétorique de la peur et, au final, l’impossibilité croissante d’obtenir un débat démocratique réel en raison de la peur inspirée par des protagonistes laissant leur affect, souvent irration-nel, les gouverner.Les assassinats politiques rappellent ainsi le souvenir de pratiques trop vite oubliées car reliées aux seules mafias ou aux régimes totalitaires des années 1930. Pourtant, les assassi-nats de cinq journalistes dans des pays démocratiques et membres de l’UE (Bulgarie, Malte, Slovaquie, Suède, Pays-Bas) depuis 2017 montrent que ces attaques existent désormais au cœur d’un espace démocratique.Le reflux des partis modérés et les succès des parties populistes et d’extrême droite tra-duisent la diffusion d’un climat de peur dans les démocraties. Les élections italiennes de 2018 ont ainsi porté au pouvoir deux partis –le Mouvement 5 étoiles et la Ligue– qui ont attaqué de front les autres partis, de sorte créer une polarisation par le stress et la peur. La peur des migrants a joué dans le cas italien, comme dans le cas de la Grèce lorsque, entre 2012 et 2019, Aube dorée, un parti d’extrême droite, voire néonazi, a obtenu une représen-tation au Parlement.Enfin, l’impossibilité de tenir un débat démocratique apaisé est aussi le résultat d’un cli-mat de peur, comme l’a démontré au monde stupéfait l’assaut du Capitole par les partisans 
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45radicalisés du président défait, Donald Trump, le 6janvier 2021. La peur du «rouge» sans cesse brandie par l’ex-président a installé un climat de panique parmi ses supporters qui sont passés  l’action, franchissant un totem de la démocratie étasunienne.C. Les peurs géopolitiques : peur des tyrans, peur des terroristesLa peur dans le domaine politique provient également des sources d’angoisse réelles ou perçues l’échelle mondiale, et dont le passé récent a démontré que celles-ci peuvent avoir des résonances dramatiques sur le territoire national. Le général Lecointre, chef d’état-major des armées françaises, en poste de 2017 2021, témoigne de la pluralité des risques de guerres susceptibles de concerner la France dans les années venir. Il identifie cinq menaces: des compétiteurs qui n’hésitent plus agresser militairement leurs concurrents, le risque terroriste qui demeure toujours important, le terrain africain instable depuis 2011, la cyber-guerre et la guerre sous-marine. La prise de parole de ce très haut gradé porte d’autant plus qu’elle est exceptionnelle et peut constituer une source de peur pour l’opinion publique, même si l’analyse relève de données objectives. Car cet état des lieux coïncide avec la perception d’un monde de plus en plus dangereux, avec le glissement de nombreux États vers des régimes autoritaires (Russie, Turquie, Venezuela,etc.), vers des actes aux relents totalitaires (Chine, Corée du Nord), ainsi que la multiplication de guerres aux contours mal compris et, par conséquent, perçus comme d’autant plus dangereux (Yémen, Sahara). Tous ces risques induisent une forme de banalisation de la peur dans les représentations. L’exemple de la lutte contre le terrorisme en est l’une des meilleures expressions puisque le plan Vigipirate, en théorie temporaire, est maintenant effectif un niveau très élevé depuis 2015. L’exceptionnel est devenu la norme sous le régime de la peur du terrorisme.La peur
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461  Les peurs sanitaires et environnementalesA. La peste, symbole de la peur sanitaire depuis l’AntiquitéLes épidémies sont souvent convoquées pour comprendre la disparition des civilisa-tions. La civilisation grecque démontre le lien entre peur existentielle et épidémie. Sophocle contextualise son Œdipe Roidans la ville de Thèbes parcourue par la peste qui semble agir comme une force implacable. C’est parce qu’il y a la peste Thèbes qu’Œdipe lance une enquête qui va lui être fatale. De même, en pleine guerre du Péloponnèse, la peste d’Athènes (430-426 av. J.-C.) provoque, selon l’historien grec Thucydide, un effondrement social, avec la mort d’un quart des hoplites en quarante jours. La peste aurait aussi été l’origine du déclin et de la chute de l’Empire romain. La peur produite par un cycle épidémique (et par la baisse des températures) aurait entraîné une désorganisation politique et sociale: c’est la thèse de l’historien américain Kyle Harper, auteur de Comment l’Empire romain s’est effon-dré : le climat, les maladies et la chute de Rome (La Découverte, 2019).La peste noire demeure la référence en termes de peur provoquée par une épidémie. Elle aurait provoqué la mort de 30 50% des Européens (soit vingt-cinq millions de personnes) de 1347 1352, bien plus que la guerre de Cent Ans. Cette peur entraîne de lourdes consé-quences qui traduisent l’angoisse des populations, avec l’apparition de courants religieux plus spirituels et, dans l’art, la focalisation croissante sur l’enfer et sur le Jugement dernier.La peur des épidémies est au cœur des préoccupations politiques et sociales: chaque bruit d’une peste l’époque moderne (jusqu’en 1720), les villes se confinent derrière leurs murs. Ces mesures prophylactiques s’inscrivent dans une vision angoissée de tout ce qui entoure l’humain, un moment où les scientifiques des Lumières commencent com-prendre les maladies. Au esiècle, les hygiénistes traquent tout élément angoissant au niveau sanitaire. Ils font ainsi déplacer les cimetières, perçus négativement, vers des lieux aérés et réputés sains. Mais l’hygiénisme, fondé sur la peur des classes possédantes, évolue vite vers une discrimination politique et sociale des classes populaires jugées malsaines. La peur du sale devient la peur des pauvres…Enfin, l’heure de la Covid-19, les médias rappellent que les épidémies ne sont pas une histoire ancienne, avec en particulier la grippe espagnole (1918-1921), qui aurait fait entre vingt et cent millions de victimes, surtout en Inde et en Chine.La peur
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47B. Les peurs induites par le changement climatiqueLes peurs collectives suivent souvent une interprétation biaisée par un contexte de crise de la société des signes naturels: passage d’une comète, éclipse du soleil ou de la lune, marées anormales, inondations meurtrières, séisme touchant un lieu symbolique, éruption volcanique,etc. La nature constitue en réalité une source incessante d’interrogations pour les humains, qui se transforme en peur lorsque le signe correspond, dans les imaginaires, une forme de désespoir déjprésente. Ainsi, dans les périodes d’angoisse religieuse comme au esiècle avec la fracture de la chrétienté entre protestants et catholiques, le ciel est sou-vent scruté et une mauvaise conjonction astronomique est considérée comme la possibilité d’une diffusion inédite de l’hérésie ou, au contraire, de son extermination. Autre exemple: autour de 1600, des centaines de femmes accusées de sorcellerie sont brûlées en Allemagne  la suite de gelées qui ont détruit les raisins et dont elles sont tenues responsables.Avec le développement de l’esprit scientifique, la peur du changement climatique se déve-loppe, car les explications apportées confirment l’impression angoissée première. Un sondagel’été 2020 de l’institut américain Pew Research Center dans quatorze pays occidentaux leconfirme: 70% des sondés voient dans le changement climatique la plus grande des menaces,avant les maladies infectieuses, le terrorisme ou le nucléaire. Cette peur est très élevée en France,avec 83% des sondés, contre 69% en Allemagne ou 62% aux États-Unis. Ce résultat s’expliquepar l’histoire de l’Occident, longtemps fondée sur sa prétention dominer la nature, et par l’actua-lité récente, avec les arrivées des migrants climatiques. Pourtant, le danger est plus grand ailleursdans le monde, comme dans les îles Kiribati ou les Tuvalu qui risquent de disparaître avec la montéedes eaux océaniques. De réaction émotionnelle, la peur du climat devient aujourd’hui une réalité.2   La peur sociale et économiqueA. La peur de la faimLa peur de la faim –et de tout ce qui touche aux besoins vitaux– est doublement angois-sante: pour la population qui la subit, et qui s’en trouve désespérée en plus d’être affamée, etpour le pouvoir en place, qui y voit les germes d’une révolte ou d’une révolution –et qui pourcette raison a tout intérêt y remédier. La peur trouve ses fondements dès le Néolithiquepuisque la conversion des chasseurs-cueilleurs en agriculteurs-éleveurs a créé les conditionsd’une abondance nouvelle et, lorsque les récoltes s’avérèrent insuffisantes, d’une pénurieredoutable. L’Empire romain constitue un point de repère pertinent pour en mesurer les effets,tant parmi la population que parmi ses gouvernants. Ravitailler Rome est d’une importancecruciale pour l’empereur qui craint une révolte populaire appelant l’armée le renverser. Lepréfet de l’annone est ainsi chargé du bon approvisionnement en grain de la ville et de sa distri-bution aux citoyens. De même, l’expression panem et circensestraduit deux besoins auxquelstout citoyen doit impérativement avoir accès : le pain et les jeux (du cirque).Cette peur se retrouve ainsi dans l’histoire travers les révoltes de la faim: elles sont d’au-tant plus graves que l’État se représente structuré et s’avère en réalité défaillant. De telles situa-La peur
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Questions contemporaines48tions se retrouvent ainsi lors de la «guerre des farines» (1775) dans une France agitée par lalibéralisation du marché des grains en 1774 et par de mauvaises récoltes, mais aussi dans les pré-mices de la révolution de 1848 ou encore récemment en Afrique, en 2011, avec l’augmentationdes prix des biens de base. Cette peur exprime la faillite de l’État gérer une crise. C’est pourquoidans l’Inde frappée de plein fouet par la Covid-19, c’est bien la peur de la faim qui prédomine.B. La peur d’une impossibilité à faire sociétéLa peur de l’autre constitue également un défi pour l’humanité sur le long terme. Avec les«grandes découvertes», la question de «l’autre» est propulsée sur le devant de la scène euro-péenne –ce dont Montaigne traite d’ailleurs dans ses Essais(Des Cannibales, I, 31; Des Coches, III,6). La peur et son double, la fascination, s’observent dès les premières exhibitions d’Amérindiensen France (comme lors de l’entrée de CharlesIX Rouen en 1563), sur fond d’imaginaire effrayantde cannibalisme. Ce même mouvement de répulsion et de fascination se retrouve de manièreplus explicite encore avec l’imaginaire sexualisé du colonisé aux eet esiècles. Les «zooshumains», tel celui de l’Exposition coloniale de 1931 Paris renvoient une vision de l’indigèneensauvagé, fascinant et dangereux. La mode de l’orientalisme dans la peinture de la seconde moi-tié du esiècle traduit aussi une forme de peur de l’autre en présentant des colonisés efféminéset, de fait, infériorisés. Ces représentations sont les miroirs d’une peur de ceux qui, en paraissantdifférents, nous questionnent sur notre identité. Jusqu’au premier tiers du esiècle, les colons serefusent faire venir des femmes d’Europe, par peur d’une contamination morale et sexuelle quiserait le fait des colonisés sur celles qui sont encore vues comme trop faibles.La peur de l’autre ne nécessite pas toujours d’être confronté d’autres civilisations: celle-ci sejoue aussi l’intérieur de la société, en raison des idéologies qui la travaillent. Les distinctions declasses passent ainsi par la peur qui travaille chaque classe d’être submergée ou exploitée par uneautre classe. Ce phénomène opère dans les sociétés émergentes où les classes sociales moyenneset aisées cherchent absolument se distinguer des classes populaires. Le principe de la distinctionsociale, cher Pierre Bourdieu, se nourrit de la peur de se fondre dans une masse source d’angoisse.La peur de l’autre se retrouve enfin dans les sociétés totalitaires: dans ce cas, l’autre est dégénéré et sa seule existence constitue pour la société –selon l’idéologie du régime– un risque mortifère impérativement éliminer. La peur travaille ainsi la société totalitaire la racine même des relations sociales, comme l’a montré l’adaptation par Ivo van Hove des Damnésde Luchino Visconti, jouée pour la première fois par la troupe de la Comédie-Française au festival d’Avignon de 2017.C. La peur du système économique et socialChaque système économique porte en lui les germes d’une angoisse et d’une peur dans la mesure où il paraît imposer une société donnée un fonctionnement qu’elle n’a pas choisi. La peur d’une exploitation sans fin générée par le capitalisme est ainsi l’origine des pre-mières mobilisations ouvrières du esiècle (avec en particulier la révolte des tisserands partir de 1844 en Allemagne). Cette peur est créatrice car l’angoisse de l’exploitation permet  l’ouvrier de développer une conscience de classe.
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